
tO' AIMEE r 1480 
■ laVJ.t^^JflÀa.'LA. 

PARAIT LE SAMEDI 9 MAI 1914 

H 

REPUBLICAIN INDEPENDANT 

Politique, Littéraire, Commercial et d'Annonces Judiciaires 

ABONNEMENTS 

PAYABLE?, »' AVANCE 

Quatre francs par an 

ÉTRANGER, la port an sut 

' \ ADMINISTRATION ET RÉDACTION, 25, Rue Droite 25, SISTERON 

i Fondateur : A TURIN — Directeur-gérant : M.-PASCAL LIEUTIER 

LES MANUSCRITS NON ÏNSÏRIS NE SHRONT PAS RENDUS 

On s'abonne dans tous les Bureaux de Poste 

Les annonces sont reçues au bureau du Journal et à Parti à l'Agence de la Presse. 20, 

^ | Ruede la Victoire, à Y Agence Bavas, 8, Place de la Bourse et dans les principales agences. 

Nous lisons dans Le Provençal de Paris 

l'intéressant article suivant : 

La ligne Nice-Grenoble 

C'est un projet qui date de 
plus de cinquante ans 

Le projet de ligne de chemin de fer 

a établir entre Nice et Grenoble est 

loin d'être une nouveauté. On sait — 

le " Provençal de Paris "en a parlé 

a plusieurs reprises — que, ces der-

niers mois, des élus dévoués se sont 

donnés la tâche d'en hâter la réali-

sation. On ne saurait trop souhaiter 

la réussite de leurs efforts et, à ce pro-

pos, il est intéressant de rappeler que, 

dès 1863, au lendemain de l'annexion 

de Nice à la France, les populations 

intéressée? faisaient des démarches 

pressantes auprès de» pouvoirs pu-

blics pour mettre ce projet a exécu-

tion. 

Le 18 janvier 1863, les délégations 

municipales des Bouches-du-Rhône, 

de Vaucluse, des Hautes et Basses-

Alpes, de l'Isère de la Savoie et de la 

Haute-Savoie, comprenant 130 mem-

bres, avaient obtenues de l'empereur 

une "audience dans laquelle ils lui 

avaient soumis les vœux de toutes ces 

régions. 

Le maire de Grenoble avait porté 

la parole au nom de tous et fait re-

marquer que, « tandis que la plupart 

des contrées de la France jouissent 

de tous les avantages attachés aux 

chemins de fer, aux canaux et aux ' 

autres voios de communication, les 

Alpes françaises sont restées jusqu'ici 

privées de ces bienfaits ». Le maire 

de Grenoble avait plaidé longuement 

la caus? de ces populations laborieu-

ses qui « combattent une nature ma-

râtre et gardent une des portes de 

l'Italie». Il ava't fait remarquer que la 

création du réseau des Alpes « en dé-

veloppant l'agriculture, l'industrie et 

le commerce, desservirait à un haut 

degré des intérêts militaires, straté-

giques et politiques ». 

L'empereur, dans une réponse 

pleine de bienveillance, s'était per-

sonellement montré disposé à réa 

User les espérances des délégués. M . 

Rouher, ministre du commerce et 

des travaux publics, avait lui-même 

reçu les délégués des sept départe-

ments et leur avait prenais d'exami-

ner très, favorablement leurs doléan-

ces 

Enfin en février 1863, les habitants 

d'Entrevaux (Basses-Alpes), avaient 

adressé à l'Empereur une pétition 

dans laquelle ils faisaient valoir que 

Nice, par sa situation, était appelée 

à devenir une des têtes de ligne obli-

gées du reseau français 3t qu'il était 

de toute nécessité qu'une nouvelle 

ligne ferrée de Nice à Grenoble par 

les vallées du Var et de la Durance 

fût orééesans retard. «Cette voie, 

disaient-ils, est nécessaire à !a fron-

tière. Le développement de Nice 

française et l'extension de son com-

merce réclament une ligne qui poite 

directement dans l'intérieur de l'em-

pire les produits débarqués dans 

son port, 3ans craindre la concur 

rence de Marseille » 

Cette question de chemin de fer 

devait, à cette époque, passionner 

l'opinion publique dans la région, 

puisque nous relevons dans, un jour-

nal, VAmi de VOrdre, quelques ar-

ticles où le rédacteur l'étudiait au 

triple point de vue industriel, com-

mercial et stratégique. « Ce railwail, 

disait-il, donnerait la circulation et 

la vie à des contrées intéressantes, 

qui ont été déshéritées et oubliées 

jusqu'à cette heure et permettrait à 

ces mêmes contrées de prendre part 

au mouvement industriel de notre 

époque en utilisant les nombreuses 

chutes d'eau de nos montagnes » 

Ailleurs, amené à parler de la 

section de Digne à Nice, le rédac-

teur -faisait remarquer qu'elle serait 

d'une installation facile : Sur 100 

kilomètres de parcours, elle suit le 

Var, qui a une pente uniforme, mo-

dérée. Les seules difficultés d'exécu 

tion seraient au point où le railwail 

quitterait la vallée du Var pour en-

trer dans celle du Verdon, à celui 

où on traverserait l'isthme du Verdon 

à l'Asse et aux approches de Digne, 

pour ortrer dans la vallée de la 

Bléone. » Au point de vue straté-

gique, VAmi de l'Ordre faisait remar-

quer que cette nouvelle ligne serait 

suivant l'heureuse expression du 

Maire de Grenoble, « un chémin de 

ronde ». 

Le projet ne se réalisa pas tel 

qu'il avait été prévu par les délé-

gués des sept départements. Mais au 

mo ; s d'avril 1863, l'embranchement 

de Digne, la ligne directe Aix-Mar-

seille et la ligne de Gap à Grenoble 

furent adoptés par des conventions 

intervenues entre le ministre d . l'a-

griculture et des travaux publics et 

la Compagnie de la Méditerannée. 

Noies Electorales 

La nouvelle loi électorale a soulevé 

dans les commissions de recensement 

des difficultés d'application assez nom-

breuses qui ont quelquefois embarassé 

les magistrats qui les composent, 

car, le recensement n'est plus fait 

comme autrefois par lei conseillers 

généraux désignés par îe Préfet, mais 

des conseillers généraux non candi-

dats par ordre d'ancienneté et 'J.e ma-

gistrats. 

On ne se doute pas, par exemple, 

combien sont nombreux les électeurs 

qui éprouvent, le besoin de signer 

leurs bulletins de vote, d'indiquer 

le»r adresse, ou encore d'adresser 

des injures aux candidats. D'après 

les prescriptions de la nouvelle loi, 

tous ces bulletins ont été annulés. 

Mais que de cas bizarres ! 

Ainsi on a annulés les bulletins 

ainsi libellé : 

«Je nomme X... parce qu'il est ca-

tholique. Vive le Roi 1 

A Rouen, on a trouvé des bulle-

tins ainsi conçut : 

Je nomme Malâthéré à défaut d'un 

homne énergique». 

«Je nomme député Bonaparte ». 

« Js nomme député Guillaume II ». 

Evidemment, tous nuls ces bulle-

tins. 

Une Commission de recensement est 

allé juiqu'à annuler des bulletins por-

tant ce simple mot «dimanche ». 

C'est peut-être aller un peu loin 

dans l'interprétation de la loi. 

D'autant que dans un autre dépar-

tement on a déclaré vulables des bul-

letins sur lesquels des électeurs 

avaient ajoutés « Vive la loi de trois 

ans ». 

Dans un département de l'Ouest, 

un candidat royaliste avait demandé 

l'annulation, comme portant des si-

gnes de reconnaissance des bulletins 

portant le signe maçonnique des trois 

points, ajoutés par les électeurs. Ces 

bulletins ont été acceptés par la Com-

mission de recensement. 

Enfin, fait curieux, un électeur 

d'Yvetot, ' trop ému dans l'isoloir, a 

plissé dans l'enveloppe sa quittance 

de loyer et un autre citoyen a mis 

ses feuilles d'impositions au lieu et 

place de son bulletin de vote. 

Tout arrive, même d'avoir le sens 

pratique. 

LES COMPAGNIES DE DISCIPLINE 

VONT-ELLES REVIVRE ? 

Du Matin. 

« Depuis* la suppression des compa-

gnies de disc'pline et leur remplace 

ment par de? sections spéciales ratta-

chées à des régiments d'infanterie de 

la métropole, de nombreux incidents 

se sont produits entre les discipli-

naires et la populacion civile, ainsi 

qu'entre « casimards » et soldats . 

Cette situation préoccupe l'adminis-

tration militaire, et M. Noulens vient 

de charger le général Guillaumet, 

directeur de l'infanterie au ministère 

de la guerre, d'aller inspecter les 

sections spéciales de discipline sta-

tionnées sur le territoire continental 

du 15e corps d'armée et en Corse. 

Le général Guillaumet visitera les 

cantonnements d Entreveapx, de Sis-

teron, de Saint Florent, de Calvi et 

de Corte ; à son retour et selon les 

résultats de son enquête, une réor-

ganisation de nos corps d'épreuve 

pourra être mise à l'étude. » 

ANNONCES 

Judiciaires (la ligne) 0 20 

Commerciales (la ligne) 0.15 

Réclames (la ligne) 0,30 

Pour les grandes annonces et les an-

nonces répétées on traite de gré à gré. 

En ce qui concerne la compagnie 

de transition qui stationne à Sisteron 

nous ne voudrions faire que des élo-

ges d'elle, mais nous aurions mauvai-

se grâce cependant a atténuer la por-

tée des incidents multiples qui se pro-

duisent entre l'élément civil et mili-

taire. 

Depuis la grave rixe du restaurant 

Bonnefoy que nous avons relaté, ces 

soldats auraient dû être l'objet d'une 

surveillance spéciale, si ils l'ont été, ■ 

cette surveillance n'a pas été assez ef-

ficace puisque dimanche le bal de la 

gare a été le théâtre d'une nouvelle 

bagarre, il n'est donc pas exagéré de 

dira que les incidents se multiplient 

a des intervalles assez rapprochées. 

Nous voulons bien faire abstraction 

de quelques soldats qui se condui-

sent convenablement en quels lieux 

qu'ils se trouvent, pour ne parler que 

de ceux qui oublient parfois qu'ils sont 

dans une ville exempte de mauvaises 

mœurs, que nos jeunes gens sont 

honorables et qu'ils sont quelquefois 

leurs amis. 

La presse régionale s'est, tue bien 

souvent sur ces rixes, mais les échos, 

lancés par la presse locale n'en sont 

peut-être pas moins parvenus aux 

oreilles des autorités puisque cette 

semaine un général est venu enquêter 

à Entrevaux et à Sisteron. 

Le déplacement du général Guil-

laumet ind que suffisamm ent qu'en 

"haut lieu on s'est ému de ce* échos, 

il est donc du devoir des chefs et des 

autorités locales de dire toute la véri-

té sur ces incidents en commençant 

par signaler la pétition, qui dit-on, 

circule en ce moment tn ville 

Cette pétition, nous ne l'avons ni 

vue ni signée, nous ignorons oui l'a 

lancée, on nous dit cependant qu'elle 

recueille des signatures. Néanmoins 

nous présumons qu'élit demande le re-

trait aux soldats de la permnsi >n de 

minuit, peut être même leur déj art 

et leur remp'acement par un con-

tingent de réguliers. 

Quoiqu'il en soit nous demanderons 

aux pétitionnaires d'être prudents 

dans, leurs réclamations. 

Courrier de la Mode 

Voici le mois de mai, mais aussi le-: rayons 

de soleil plus vifs et plusebaujs et l'espoir 

des beaux jours revenus. 

La terre revêt sa parure printannière, les 

premières verdures apparaissent pour charmer 

nos yeux, et celles de nous qui sont encore 

jeunes se réjouissent aussi des nouvelles 

parures que leur apporte le jour du re-

nouveau par excellenc: j'ai nommé Pâques. 

Il faut ce jour de grande fêle renouveler notre 

garde-robe et arborer une nouveauté quel-

conque puisque, ne fut ce qu un simple bout 

de ruban ou de dentelle absolument eu/, 

est parait il, un garant de bonh ur pour 

l'année entièr ,Ceci est une sup ratition peut-

être mais c'est surtout une habitude de coquet-
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terie à laquelle nous aurions garde de man-

quer. Et puis les cadeaux qu'on échange sou-

vent à Pâques nous fournissent encore une 

occasion d'essayer les mille jolies choses que 

nous offrent parents et amis — et nous n'y 

manquons pas — C'est aussi le moment pour 

celles qui habitent la campagne de s'occuper 

du jardin et de commencer leurs semis et 

plantation. C'est là une occupation agréable 

entre toutes pour celles qui n'en font qu'une 

distraction, mais bien fatigante pour celles 

qui doivent y donner tous leurs instants ; 

mais à celles là, la nature en revanche dis-

pense plus de santé et celte beauté saine e' 

robuste qui est le grand charme de celles qui 

vivent au plein air des champs ou des bois. 

Ne vous plaignez pas du lot qui fut votre 

partage, chères lectrices, vivant loin des 

tracas et des mesquineries des villes. Vous 

avez au moins l'air pur et la vie large qui 

nous manquent à nous, pauvres cloîtrées qui 

nous débattons obscurément dans la lutte 

pour la vie si dure, surtout à Paris, où 

chaque place est si âprement disputée par 

quelques centaines d'êtres qui réclament leur 

part de travail, de vie, de pain et qui luttent 

désespérément sans autre résultat, trop sou-

vent, que la misère finale, tandis qu'ils pour-

raient vivre en cultivant près des leurs les 

champs trop souvent abandonnés aux vieux 

incapables de leur faire rendre tout ce qu'ils 

pourraient donner. Si c'est à cela que nous 

amènent la science et le Progrès peut être 

serait-il meilleur pour l'humanité qu'ils s'ar-

rêtassent de progresser pour nous permettre 

eu fin de terminer cette course aux écus qui 

cause tant de deuils et de désespoirs. 

Maintenant pour nous vêtir avant de mettre 

nos robes de plein été, il n'y a que le trotteur, 

c'est-à-dire le costume tailleur toujours aimé, 

toujours de modo, avec ou sans blouse, avec 

ou sans ceinture, mais court et pimpant, si 

pratique pour tout et pour toutes que nous 

ne sommes , je crois, pas prêtes à le quitter 

de sitôt. Et c'est là où nous faisons preuve 

d'une sagesse dont il faut nous féliciter, car 

c'est le plus pratique comme le plus com-

mode de tous les costumes, comme il peut 

en être le plus seyant et le plus élégant facile 

à porter partout et dans tous les cas. 

— Non, mère coquette, ne laissez pas à 

votre grande fillette la natte tombante dans 

le dos qui ne se porte plus du tout. Faites-

lui deux nattes séparées et enroulez chacune 

de ses nattes en colimaçon de chaque côté de 

la tête, au-dessus des oreilles. Comme votre 

fillette a les cheveux très épais vous pouvez 

allonger un peu les colimaçons en les élargis-

sant un peu en arrière afin qu'ils se rejoi-

gnent eu milieux, car ils seraient autrement 

trop volumineux de chaque côté. La frange 

sur le front est toujours jolie et seyante pour 

les cheveux lisses. Les cheveux frisés, dont 

les boucles peuvent retomber sur le front, 

font aussi très jo'i et bien jeune. 
s. linÀKn 

Pour tous renseignements sur tous sujets, 

mode, littérature, art, commerce, finance, 

soins de ménage et de beauté, s'adresser à 

Mme Jeanne Erard, directrice des Comeilt 

d'une Parisienne, 10, rue Dombasle, Mon-

treuil-sous Bois (Seine). 

PETITE CORRESPONDANCE 

— Une blonde trop pâle — Sisteron. 

-r 1' Lavei-vous les cheveux «vue une forte infu-

sion de camomille allemande dans laquelle vous 

mettrez une pincée de feuilles de Henné et vous 

leur donnerez ainsi la teinte plus chaude que vous 

désirez. 

2' Votre oncle a parfaitement raison Les rentes 

Serbes et Grecques sont de placement sérieux sous 

le contrôle d'une commission internationale et gagée 

sur les recettes des douanes. 

3- L'Irlande et le gros Venise sont préférées avec 

la toile et même avec le voile. 

4' i la Mode 61, rue Lafayette, Paris, numéro 

du 12 avril. 

5' Il faut être abonnée aux Conseils pour avoir 

cette recette. 
J. ERARD. 

ÉCHOS 
Tabac et Graphologie 

Un spécialiste de la graphologie vient de 

prouver, dans un rapport très documenté, 

que le tabac exerce une influence néfaste sur 

l'écriture des adolescents et des jeunes gens. 

Ce graphologue dit qu'il est loisible de re-

connaître, à son seul aspect l'écriture d'un 

jeune homme qui fume. L'action du tabac 

sur l'écriture s'accuse, dit-il, par la mollesse 

et l'irrégularité des traits, par une sorte de 

dégénérescence qui est, paraît il, le résultat 

d'un affaiblissement du système nerveux. 
* 

Une mine d'or 

On s'imagine que la refonte et la frappe 

des vieilles pièces de monnaie coûte à l'Etat 

une certaine somme chaque année. 

Cela est vrai la plupart du temps ; voici 

pourtant une curieuse exception. 

La Monnaie a fait l'an dernier un bénéfice 

de près d'un million, exactement 971.658 fr. 

13 par la transformation des anciens écus 

de cinq francs en pièces de un franc et de 

cinquante centimes. 

L'État ne fait pourtant pas de fausse mon-

naie, i 

Le mystère? En voici l'explication : les 

écus de Napoléon I", de la Restauration et 

de Louis-Philippe étaient des écus « auri 

fères » 1 lis contenaient de l'or ; on ne s'en 

doutait pas à cette époque ; et voilà comment 

trente-quatre millions en écus ont donné un 

bénéfice de près d'un milion, par l'extraction 

de l'or. 

Train Hippomobile. 

Le dernier train à traction chevaline. du 

royaume-Uni a cessé d'exister après avoir 

roulé jusqu'au dernier moment aux heures 

régulières, entre Dumburgh et Port-Carlisle, 

Il se composait de deux véhicules traînés 

par un seul cheval, et celui ci devait être 

dressé pour marcher pardessus les traverses 

et les aiguilles de la voie. 

La route couvrait 3 kilomètres et le trajet 

prenait une demi-heure. Le fait le plus cu-

rieux est que la voie, construite en 1854, 

servit d'abori à un train à vapeur. Au bout 

de deux ans, l'opposition des habitants amena 

la traction chevaline, qui dura soixante ans. 

Aube d'Amour 

Quandl'aube naît, après les folles nuitsd'amour, 

J'aime te regarder dormir, lèvres mi-closes. ; 

J'aime tes longs cils bruns, l'ombre qu'ils font 
[autour 

La transparence bleue de tes paupières clo-es. 

Toutes tes voluptés sont dans ta lassitude: 

Le cerne de tes yeux, la pâleur de ta lèvre 

Paisiblement évoquent la tendre multitude 

De nos baisers, de nos caresses, de nos fièvres. 

J'aime tes seing d'enfant où fleurissent des roses : 

Sur ta bouche menue le sourire bienheureux 

Que met le souvenir de tant d'exquises choses ; 

Ht j'aime, quand tu dors, joner avec tes cheveux ! 

Ta chair, nimbée de rose à l'aurore naissante, 

Est un satin subtil, où s'épanouit en fleurs 

La marque des baisers de ma lèvre brûlante 

Et mon ardent amour a causé ta pâleur. 

J'aime les longs frisson* qui courent dans tes 
[veines 

Lorsque tu te souviens de nos brûlants plaisirs ; 

J'aime sentir ta main se crisper dans la mienné 

Quand ton rêve s'emplit de voluptueux désirs. 

Ta gorge a des blancheurs nacrées dont je 
[défaille ; 

Chaque pli de ta chair me rappelle un baiser 

Que t'a donné ma lèvre et ma chair en tressaille, 

Comme aux vertiges fous dont j'ai su te griser. 

0 mignonne dormeuse ! j'aime quand vient le 

Contempler ton sommeil; et lorsque lu reposes, 

Quand l'aube naît, après les folles nuits 
[l'amour, 

J'aime te regarder dormir, lèvres mi-closes I 

Mai 19)4, 
M. YNOB. 

Chronique Locale 

Casino. — Dimanche 10 Mai à 

8 h. \\2 précises, nous aurons une 

soirée des plus attrayantes par la 

tournée du répertoire de la Comédie 

Française, sous la direction de l'im-

présario bien connu, Georges Leduc, 

qui nous donnera le plaisir d'applau-

dir le grand chef-d'œuvre : Mariage 

d'Argent, pièce en 5 actes d'Eu-

gène Scribe. 

Cette pièce charmante sous tous 

les rapports, fine, alerte, spirituelle 

de rires clairs, des tendresses jolies, 

d'aimables personnages, naïfs et bons, 

une allègre promenade au pays du 

tendre, d'où l'on revient charmés, 

avec des sourires et des souvenirs !!! 

Cette comédie qui est bien faite, 

n'a pas besoin de réclame et nous 

sommes certains à l'avance qu'elle 

obtiendra auprès du public de notre 

ville, le même triomphal s uccès 

qu'auprès du public parisien et des 

grandes villes de France. 

" Mariage d'argent " est un excel-

lent spectacle où les familles peu-

vent amener sans crainte les jeunes 

filles. 

Foire. — La foire de lundi der-

nier, bien qu'un peu contrariée la 

veilla par un temps incertain, n'en a 

pas moins été fréquentée, les tran-

sactions ont été nombreuses mal-

gré le cours des bestiaux qui est 

encore un peu en hausse, 3t les 

denrées se sont vendues h un prix 

normal. 

Voici la mercuriale : 

Blé, de 35. à 36 fr. la charge de 

128 k. ; avoine, 19 fr. les 100 k. ; 

orge, 18 fr. ; seigle, 18 fr. ; cire, 1 fr. 

40 le kilo; laine, 1 fr. 50 le kilo ; 

bœuf, 0.85 à 0.87 le kilo, poids vif ; 

moutons 1 fr. à 1 fr. 05 le kilo ; 

brebis, 1 fr. ; agneaux 1 fr. 20 à 

1 fr. 25 ; porc gras, 0 fr. 95 à lfr. ; 

porcelets, de 15 à 20 fr. pièce, sui-

vant grosseur ; pommes de terre 

vieilles, 16 fr. ; œufs, 0 fr. 85 à 

Ofr. 90 la douzaine. 

Passage de troupe. — Jeudi 

dernier était de passage dans notre 

ville, un groupe se composant de 3 

généraux, 14 officiers supérieurs, 2 

capitaines, 1 sous-officior porte-fa-

nion, 50 hommes de troupe et 60 

chevaux qui prennent paît à des 

manœuvres de cadre dans la région 

des Alpes. 

Echos du Palais. — Audience 

du 4 mai. — Le nommé Flocard Sa-

turnin, 18 ans, ouvrier forgeron de-

meurant en dernier lieu à Saint-An-

toine, banlieue de Marseille a été con-

damné à 25 francs d'amende par 

défaut, pour avoir voyagé sans billet 

de Mirabeau à Sisteron. 

Classe 1914.— Les jeunes gens 

appartenant à la classe 1914 sont priés 

d'assister à la réunion qui aura lieu 

ce soir samedi au Café de la Poste, 

rue Saunerie, en vue de l'organisa-

tion d'un banquet. 

L'appel sera fait par le brigadier 

Titin. 

Séance de Tir. — A l'occasion 

des têtes de l'Ascension, le Sisteron-

Vélo donnera au stand de la maison-

nette sa • troisième séance de tir le 

jeudi 21 mai à 2 h. 30 de l'après-midi 

Chez les coiffeurs. — A. la sui-

t3 d'une réunion provoquée par M . 

Giraud, les coiffeurs de notre ville ré-

unis jeudi à la mairie, ont décidé à 

l'unanimité de fermer leur magasin 

le lundi. , 

Lorsque le lundi sera jour de foire, 

le jour de fermeture sera reporté au 

mardi. 

P.-L -M. — Fête de l'Ascension. 

— A l'occasion de la Fête de l'As-

cension, les coupons de retour des 

billets d'aller et retour délivrés à 

partir du 19 mai 1914 seront vala-

bles jusqu'aux derniers trains de la 

journée du 26 mai, étant entendu 

que les billets qui auront une vali-

dité plus longue conserveront cette 

validité. 

La même mesuro s'étend aux billets 

d'aller et retour collectifs délivrés 

aux familles d'au mains 4 personnes. 

ON DEMANDE 

un apprenti typographe à l'Impri-

merie du Journal . 

A nos lecteurs. — Nous som-

mes heureux d'annoncer à nos lec-

teurs que la maison 

CONCHT ET JUSTET 

Avenue de la Gare et Rue Droite 

— SISTERON — 

bien connue dans la région pour sa 

compétence mécanique vient d'orga-

niser la location d'automobiles comme 

complément à son industrie. 

En outre des voitures confortables 

à 4 et 6 places, la maison Conchy 

et Justet met en location des voi-

tures pour le transport économique, 

d'un seul voyageur au prix de 0.45 c. 

le kilomètre. 

On peut dore et déjà s'adresser soit 

Avenue de la G*re, soit rua Droite. 

ON DEMANDE 

Un apprenti chez M. Revest, fer-

blantier ;\ Sipteron. 

i 
L A HERNIE 

et les déplacements des organes 

sont imm 'diatement soulagés et intégrale-

ment contenus par les nouveaux appareils 

perfectionnés sans ressort de A. CLAVERIE. 

La supériorité de ces merveilleux appa-

reils vient d'être une fois de plus consacrée 

par le Jury de l'Exposition de Gand 4913 qui 

leur a décerné un Gntvt prix et une Mé-

daille d'or. 

Légers, souples, essentiellement perfection-

nés, ils sont recommandés tous les jours par 

plus de 5.000 Docteurs mélecins et appliqués 

à plus de deux millions de blessés. 

I) faut lire la description de ces avantages 

exceptionnels dans le "TRAITE de la HER-

NIE " adressé gratuitement sur demande, 

ainsi que le " Livre d'Or " des attestations 

par M. A. CLAVERIE, 234 Faubourg Saint-

Martin, Paris. 

Pour chasser les glaires, conierver l'es-

tomac robuste, l'intestin libre, prenez des 

Pilules Suisses. 1 fr. 30 la boite franco. 

Glaesel, ph.. r. Grammont, 28. Parii. 

Bulletin Financier 

Le marché, tout d'abord déprimé par un 

courant de liquidation forcées, ne tarde pas 

à se ressaisir. 

Le 3 o |0 se maintient à 86.70. 

Les fonds d'Etats étrangers sont calmes : 

Serbe 81.60 ; Turc 82.05. 

Les Etablissement de crédit sont bien dis-

posés, mais actifs : Crédit Lyonnais 1630 ; 

Banque ottomane 635. 

Les valeurs de traction sont faibles : Mé-

tropolitain 510; Nord Sud 140. 

Les valeurs d'électricité sont calmes: Dis-

tribution 647. 

Le compartiment cuprifère, après un dé-

but lourd, montre bonne tendance : Rio 

1798. 

Les valeurs industrielles russes sont en 

général soutenues : Briansk 435, Hartmann 

492 ; MaltZOff 693. 

Les mines d'or sud-africaines manquent 

complètement d'animation : East Rand 44. 

Les valeurs de pétrole ont bonne orienta-

tion : Colombia 1445: Omnium 615 ; Grosnyi 

2965. 

NOVBL, 

42, rue Notre»Dame<des-Victoires, Paris. 

Conseil de la semaine 

A tous ceux qui étouffent, à ceux qui ont 

la respiration sntlante et de l'oppression au 

moindre effort, aux asthmatiques, aux bron-

chiteux, il faut conseiller la poudre Louis Le-

gras. Ce merveilleux remède calme en moins 

d'une minute et d 'une façon durable les plus 

vnlents accès d 'asthme, le catarrhe, l'emphy-

sème, la toux de la bronchite chronique et 

guérit peogréssivement. Une bolie est expé-

diée contre mandat de 2 fr. 10 adressé i 

Louis Legras, 139, Boulevard Magenta, Paris 

© VILLE DE SISTERON
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EÏAT-CIVIL 

(du 3 au 8 mai) 

NAISSANCE 

MARIAGE 

Néant 

Néant 

DÉCÈS 

Lonnard Victor, 69 ans, veuf de Bontoux 

Henriette, Rue Saunerie. 

Chemins de fer de Paris -Lyon-Méditerranée. 

Exposition Internationale nrbaine 

À l'occasion de l'Exposition internationale 

urbaine de Lyon, la durée de validité des bil 

lets d'aller et retour délivrés du 25 avril au 

31 octobre 1914 pour Lyon est porté unifor-

mément à 15 jours (dimanches et fêtes com-

pris). 

Il est rappelé que des billets d'aller et re-

tour sont émis pour Lyon par toutes les ga-

res des réseaux P L M, Est, Orléans et Midi 

et par un certain nombre de gares des che-

mins de fer de l'Etat (ancien réseau.) 

Les voyageurs en provenance des gares du 

chemin de .'er du Nord, des gares des che-

mins de fer de l'Etat (nouveau réseau) et de 

celles des gares des chemins de fer de l'Etat 

(ancien réseau) qui ne délivrent pas norma-

lement des billets d'aller et retour directs 

pour Lyon, bénéficient néanmoins du même 

avantage : le coupon de retour du billet 

qu'ils ont pris, suivant leur provenance, soit 

pour Paris, soit pour un point de transit 

Nord-Est ou P. 0. P.-L. M., est rendu vala-

ble 15 jours sur justification qu'ils ont utilisé 

sur le réseau P.-L. -M. un billet d'aller et 

retour pour Lyon. Cette justification leur 

est remise à leur entrée sur le réseau 

P. L.-M. 

Cette durée exceptionnelle de validité de 

15 jours peut (sauf celle des billets délivrés 

par les gares du réseau de l'Est) être pro-

longée à deux reprises de 8 jours (dimanches 

et fêtes compris) moyennant le paiement pour 

chaque prolongation d'un supplément de 

10 0)0 du prix du billet direct ou des billets 

soudés. 

Enfin la faculté d'arrêt de 24 heures accor-

dée aux porteurs de coupons retour de bi.lets 

délivrés pour un parcours simple de 400 kilo-

mètres, sera ponte à 4 fois 24 heures, lors-

que, pendant la durée de l'Exposition, les 

voyageurs porteurs de coupons de retour 

remplissant la condition de parcours exigée 

et établis viâ Lyon, voudront user, à Lyon, 

de celte faculté d'arrêt. 

HUILERIE 

SA VONNERIE 

nABQUt DEPOSEE 

Importation directe de Cafés 

Produits divers 

Les meilleures huiles 

Les meilleurs savons 

Les meilleurs produits 

aux meilleurs prix 

Maison Albert AUBERT à 

Pélissanne (Bouches-du-Rhône) 

Société des "Express'' Machines 

à LAVER le LINGE 
RECOMMANDE AUX 

MENAGES, HOTELS. COIFFEURS. 
etc., etc. 

0". GIRABD 

Directeur-concessionnaire 

pour les; Bassea-Alpei 

On demande du représentant» pour 

le Département. 

SAVON DES PRINCES DU GOGO 
Mlfles-rous des imitation. — V. VAISSIE:?-

CABINET DENTAIRE 

Pour éviter toute confusion possible 

M. CASAGRANDE, dentiste à Sis-

teron a l'honneur d'informer sa nom-

breuse clientèle qu'il est visible tous 

les jours à son cabinet, place de 

l'horloge, No 10, maison Gastiuel. 

facilité de paiement 

HERNIES 

CRÉDIT HDICOIE Huiles d'Olives 

garanties pures oli-

ves Huiles de table extra fruitée. Huiles 

pour fruiture extra, Huiles douces, Cafés 

verts et torréfiés. Prix défiant toute concur-

rence. Antonin REYNIER, membre de la 

commission départementale de l'oléiculture 

des fiasses Alpes, membre de la Commission 

des Contrôles pour les prime? accordres à la 

bonne culture de l'oiivier, représentant du 

Comptoir Français du sulfate d'ammoniaque. 

51. Grande-Rue ou Rue Droite, Sisiemn 

(près la poste). 

Etnde de M» Pierre BOREL 

Licencié en Droit, Notaire 

à Sisteron (Basses-Alp^) , 

A LOUKfî 
an 

jardin avec hàhtuei.i 
; habitable, sis au quartier du Gand. 

S'adresser à M* BOREL. chargé 

i de loûar. 

Cacao à 1 Avoine Bastide 

DEJEUNER EXQUIS 

Fortifiant Reconstituant 

MESDAMES pour Doulmuro, 

Srrêguîar.tés Suppressions ou tout 

RETARD JES EPOQUES ) 
| adressez-vous de préférence à un pf:r.rt;iaciâJt q'-ii T 

vous Indiquera un produit se.icux et el'fienoe. 33 
Ecrire en continuée î_Ac .O X 

I t-ll'o tiarM. qui vous cir crrn Un s t'y 
apècialUte, H 
^•'ciiicii's. " 

HfMMl ou jusr .1 HOU! OOHCOUHS 

La hernie devient une infirmité grave si 

elle n'est pas maintenue dans l'abdomen. Pour-

quoi porter un bandage qui fait souffrir et 

qui laisse glisser la Hernie ? Pourquoi exposer 

sa vie aux pires dangers de l'étranglement 

lorsque le remède est si près ? 

Cela ne doit plus être ? 

Hernieux, vous avez déjà entendu parler 

du spécialiste M. Glaser, vous avez entendu 

vanter ses appareils, pourquoi n'riez-vous pas 

les essayer? 

Les appareils de M. Glaser sont les plus so-

lides et par ce fait ils sont les moins coûteux ; 

ils se portent jour et nuit sans gène. Sans 

sous-cuisse, ils maintiennent les cas de her-

nies les plus tenaces et permettent les travaux 

les plus pénibles. 

20 août 1913 

Monsieur GLASER, 

Atteint depuis 15 ans, d'une hernie sero 
taie de la grosseur du poing, qui me faisait 
horriblement souffrir, je me décidai, après 
bien des hésitations, à aller vous voir â votre 
passage à Sisteron, le 4 novembre 1912. 

Bien m'en prit, car aujourd'hui, c'est-à dire 
au bout de moins d'un ah, je puis dire que je 
suis complètement guéri. 

J 'enlève mon appareil, je tousse, ma hernie 
ne reppraU pas. 

Comme marque de reconnaissance je vous 
autorise, M. Glaser, à publier ma lettre. 

ESCLANGON Isidore, * 

à Sigoyer, par Sisteron \B.-A.) 

Que les sceptiaues aillent donc essayer pour 

se convaincre puisque le soulagement est 

immédiat, la contention radicale et la guéri-

son certaine. 

Nous engageons vivement toutes les per-

sonnes atteintes de hernies à venir essayer 

cet appareil de 8 heures du matin à 4 heures 

du soir, à : 

SISTERON, le mercredi 13 mai, Hôtel 

des Acacias. 

Forcalqnler, le vendredi 22, Hôtel des 

Lices. 

Digne, le 23 mai, Hôtel Boyar-Mistre. 

Gap, 15 et 16. mai, Hôtel des Négociants. 

La brochure instructive et illustrée sera 

envoyée franco sur demande adressée à M. 

Glaser, Boulev. Sépastopol, 38, Paris. 

FOURNITURES GÉNÉRALES 
pour Maçonnerie et Menuiserie 

MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION 

BOIS DE TOUTES PROVKMANCE 

ENGRAIS CHIMIQUES 

mwm mm muxmm>mi 

Paul COfilS, successeur 
— SISITDEJIR 03ST (Basses-Alpes) 

ireicnfpzs IÎ il sciin 
du Docteur CHARASSE 

Pain de gluten solidifié appelé flûte — Longuets diététique Charasse 

Longuets Charasse pour albuminuriques — Fluettes gluto-kola 

Pâtes f-pécialee pour potages aux sels des eaux minérales de Vichy 

Pâtes àlimentaires gluto-kola, etc,. etc. 

DÉPÔT RÉGIONAL Détail Gros 

Confiserie C. BROUCHON, rue Saunerie, Sislerou 

Cycles, 
Aatomotos, 

JVÏotos 
La grande marque HEROÏNE du TOUR DE FRANCE 1913 avec 
PETIT BRETON organise pour 1914 une Course Départementale 
avec nombreux prix dont deux vélos Automoto. 

Les bicyclettes Tour de 

France, émail riche vio-

line, filets or, moyeux dé-

montables, sont les plus 

solides, les plus souples, 

les plus douces. 

Aoent général pour iés B-A 

LC 

& types de Motos 

mécanicien 

Saint-ANORÉ-ies-ALPES 

TOURISTE - LUXE - SP0R1 

CONFORT 

SOLIDITÉ - ÉLÉGANCE 

Nouveau garage avec atelier et ouvrier spécialiste 

DEMANDE DES AGENTS - CATALOGUE ENVOYÉ FRANCO SUR DEMANDE 

LE CÉLÈBRE 

REGENERATEUR DES CHEVEUX 

Avec-Tons des cheveux gris r 

Avez-vous des pellicules? 
Vos cheveux tombent-ils V 

Si oui, employez 

le ROYAL WINDSOR 

- Exl. 
• us les 
Parïu-

Ge produit par excel-
lence rend aux Che-
veux gris leur cou-

leur et leur beauté 
naturelles, arrête la 
chute des Cheveux 

et fait disparaître 
les Pellicule Résul-
tats inespér 

»» srersur les fli 
mots ROYAL WINDSOR, chez les Coiffei..-

meurs, en flacons et demi-flacons. Envoi n-unco ~tfv 
m-eupetluifur demande. En trepôt: 28, Bu* d'Erjghlaa. PAM. 

LESSIVE PHENIX 
ne se oend qu'en paquets ttt 

I» 5 * IO KILOGR. 

500 & 250 GRAMMES 

portent te Signature J. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
Signés J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHÉNP 

F]Veillez sur votre Santé! 
Ayez toujours 

j| un Flacon 

d -Aloool de Menthe 
de 

©S 
MauxdeTête 
deCaeUr,d EstomaC.C'est aussi le 

Dentifrice le plus économique 
Son usage quotidien préserve de la' 

Grippe et des Épidémies, 

REFUSER LES IMITATIONS 

L'eaucosmoptlquadastrarasSaliit-
Joseph est le moveD le plus puissant 
pour conserver at rétablir la Tue ; 
tortiller lea jeui at les paupières. 

Prix du a*con : S /rai». 

HEMORROÏDES 
prompt soulagament, gaàrleon rêfildê par 

t-E Vt-IITA-ILE 

ONGUENT CANET-GIRARD 
ayant plus de cent années d'e xistence.es t an remède 
souverain pour la guéhson de toutes les plaitt, pana-
ris, furoncltt, anthrax, blessures de toutes espèces. 

Ce topique excellent t une efficacité incomparable 
pour la guéri son des tnnsur$,êMeroMnets dtchair, 
les nbeii et la gangrèn*. 

Chaque rouleau ren-
ferme la maalère de l'em-j"1 

ployer. Pour l'avoir véri-
table. Il faut exiger que 1 

cltaque rouleau porta la 
signature ci-contre* 
MïlX DU ROL'LEAC :2m.— FflAHCO POSTK : 2 FR. 20. 

VÉRITÉ, r'harnianp .lO.Ruerle Turenne. Parla. 

L'Imprimeur-Gérant: Pascal LIEUTIER 

! 
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Automobiles, 

UILE. 

LOCATION 

Cycles, 

PEUGEOT' 
ESSENCE, 

Motocyclettes. 

STOCK MICHELIN 

AUTOMOBILES, prï* très réduits 
MACHINES A COUDRE 

JIÏÏRDÀH succès de 
Itue de Provence SISTERON — Basses-Alpes 

Produits Alimentaires 
Hygiéniques et de Régime 

peur 

DIABÉTIQUES, DYSPEPTIQUES» ALBUMINUR1QUES 

QUE DE FORTUNES sont gagnées chaque année par d 'humble» i 
employés possesseurs d'une OBLIGATION A LOTS. Chaque jour l 'on apprend qu'us 
tel pauvre hier, .1 conquis la flJCHKSSK. L>;3 VALEURS À LOTS représentent 
l'épargne la plus attrayante, la mieux garantie du bas de laine Français. 

Acheter des Valeurs à lots, c'est faire œuvre de prévoyais»* 
et OUVRIR SA PORTE à lo FORTUNE. 

ON PEUT GAGNER 250.000 francs 
A. VIE O 5 FRATSTCS 

Le 15 MAI 1914 

Avec un BON !■•»!%' participant un\ Lots snfvants 

146 Gros Lots de 500.000 francs 

147 

293 

293 
293 

1.465 

14.650 

Lots de 

250.000 

100.000 

10.000 

5 000 
2.000 

1.000 —I 

17.287 Lots Xme'de 161.0B0.000 Francs 
Nombreux x-embo nx-sexnents â. ^OO francs 

pour Cinq francs 
On reçoit de suite le numéro d'un BON PANAMA à lots et l'on participe au 

Prochain Tirarre du 15 MAI 1914 

GROS LOTS : 250.0QQ fr. t o o . o o o fr. me droit à 'a totaiitfidB lot gainé 
" Le numéro du BON est envoyé par retour du Courrier 

LISTES GRATUITES APRÈS TIRAGES -> SÉCURITÉ ABSOLUE 
n A n 1 MTir Le paiement des lots est garanti par un dépôt de 150 millions de francs, effectué 

UAnANIIt; au Crédit Fonder d- France et dont le revenu atte nt plus de 5 millions de francs. 

Adresser de suite MANDAT de CINQ francs 

A M. le Directeur de La Prévoyante S. A. 2, QUAI DES EAUX-VIVES Genève (SUISSE). 

Los Maudits-poste et Bons de poste français sont acceptés. Affranchir a O fr. 26 

Toute demande non affranchie sera refusée. 

st. perso xxxxe» souffrant do 1'Bstoxnao 

«tatovean 4*0» 

©BEI 
124, Avenue Thiers, LYON 

Pain mousseline 

Flûtes mousseline 

Biscottes mousseline 

Céréali ne ! au 'gluten 

Céréaline au Cacao 

Céréaline à la viande de bœ" 

Semoules mousselineîde gluten 

Semoules mousselines torréfiées 

Flocons mousseline d'avoine 

Flocons mousseline d'orge 

Flocons mousseline de lentilles 

Farine mousseline torréfiée 

Farine mousseline de lentilles 

Farine mousseline de haricotsjvert» 

Crème mousseline d'avoine 

Crème mousseline d'orge 

Crème mousseline de riz 

Crème mousseline de févettes 

Petit batanin. — Flocons mousseline haricots et pois verts. — Farine mousseline 

pois verts. — Crème de banane ; Crème mousseline «Radix», au suc de carotte.— 

Crème mousseline de pommes reinettes — Crème mousseline d'Epinards. — Crème mous-

seline de châtaignes. 

Les pains et les flûtes: se font sans^sel pour albuminuriqn.es 

La Maison F. G-IRAUD a obtenu les plus grandes récompen-

ses dans toutes les Expositions où elle a présenté ses produits 

Les demander dans toutes les bonnes maisons d'Alimentation 

Boulangeries, Epiceries, etc., etc, . 1' 

EXIGER MARQUE 

Seule Maison de Tente à Sisteron : 

icerie Centrale F. AUDIBERT, rue Droite, 43 

Le gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre : Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


